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itié venait en el-

par un élan de 

on pauvre Jean 
gnez? , 
errait horrible- ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES
e, Laurence, ain-
10. Paisque je 
ai besoin de con- 
le fond de vo-

les mains : 
aimez-vous ?
tent, sans retirer
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La Coffolene 
GRAISSE DE CUISINE.

ces différents objets, tout aussi soli­
des que ces étrangers que vous allez

L’AVENIR DIS ACADIENS.ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D'AFFAIRES nent.
Vous surtout, jeunes amie qui fré­

quentez cette institution, profitez des 
avantanges qui vous sont offerts de 
vous instruire. Jetez un regard en 
arrière sur la génération qui s'éteint, 
qui se voit revivre en voue, qui met 
en voue toutes ses espérances et qui 
envie votre sort. L’avenir de votre 
patrie est entre vos mains, l’Acadie 
sera ce que vous serez, jeunesse d'au- 
jourd'hui,ce que vous voudrez qu'el- 
10 soit. Elle produira de bons fruits, 
une génération forte et chrétienne, 
si en nourrissant vos intelligences, 
vous avez su nourrir vos cœurs dee 
principes de foi et de crainte de Dieu 
que l’on tâche de vous inculquer id. 
Pénétrez-vous bien de la haute et su­
blime mission que vous avez à rem- 
plir,et le doigt de Dieu vous condui- 
ra. Sentinelles avancées aux portes 
du temps et dee évènements, vous 
veillerez aux intérêts de votre race, 
vous serez les défenseurs de ses 
droits, de sa religion et de sa foi, et 
comme des pilotes expérimentés 
vous guiderez à bon port le vaisseau 
de ses destinées.

an, j'ai tonte ma 
de vous voir ân­

es mes joies ont 
outes mes pei- 

eines. J’ai pour 
able affection, que 
diminuer jamais 
enir, quelles que 
ophes ...... Vous 
gnon d’enfance, 
.i, vous êtes mon 
ous aime ainsi, 
du plus profond 
suis prête, pour 
aux choses les 

... Je vous suis 
vous m’êtes dé- 
.. Pourquoi faut- 
ensée vous soit 
e notre bonheur? 
ureux, ami.
ne m’aimez pas ? 
on frère.
as être aimé ain-

LECTURE PUBLIQUE donnée SOus le encourager. Ces réflexions peuvent 
PATRONAGE de l’académie DU COL- paraître futiles et déplacées dans une 
lègr ST JOSEPH, MEMRAMCOOK, N.B., lecture comme celle-ci, mais mon 
LE 17 JANVIER 1867, PAR LE DR. P. but nest pas de vous faire de gran- 
provost des phrases vides de sens, je veux

._ _ avant tout vous être utile, si le puis, 
(suite RT fin) et vous faire remarquer amicalement
1 . les causes qui peuvent s’opposer au

Voi)) messieurs, votre avenir sous progrès de votre peuple, et retarder 
son jor i plus souriant et tel que son avenir. Dana tous les cas, je ne 
vous le feront le travail et la persé- fais que vous conseiller de payer les 
vérance. Mais une difficulté se pré- autre3 avec la monnaie courante. A 
sente ici et je la sens. Le plus grand voue, mes amis qui m’écoutez, de 
obstacle à l’établissement du colon commencer à mettre ordre à cet état 
français, celui qui a toujours entra- de choses, et ne pas seulement vous 
vé sérieusement la colonisation des contenter d’approuver de la tête la 
terres incultes par cette race robus- justesse de ce que je dis ici.
te qui en maintes occasions a fait ses Si j’observe maintenant la part que 
preuves, ce n’est pas la lacheté, la vous avez prise au grand commerce, 
crainte du travail ou des privations je constate que la petite flotte aca- 
matérielles, ce n’est pas l’éloigne- dienne que forment les vaisseaux 
ment de la famille, des parents, des français de l’Ile St Jean et du Cap 
amis, ni davantage l’ennui qui in- Breton est surtout considérable et 
combe en partage à celui qui adopte bien approvisionnée. Et vous-mê- 
1a forêt pour séjour ; ce n’est rien de mes ici qui êtes moins bien favorisés 
cela.Le premier obstacle qui se pré- sous le rapport du voisinage de la

Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

UNION HÔTEL,
O. R. LÉGEBE, PROPRIÉTAIRE

Maln Street. Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

- voyageurs. Bonne écurie. Prix modarés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale

Un jour de marché, sur la place, 
De la foule fendant la masse,
Chez Pepicier le mieux achalandé 
Une dame entre l’air affairé 
Et lui dit épuisée, hors d’haleine: 
“Aver-vous de la COTTOLENE?”
Notre marchand tout interdit 
Tout d’abord rien ne répondit 
Quel était done, réponse vaine. 
L’article nommé ” COTTOLENE.”
Il répond enfin : "Ma foi non.
J’en ignore même le nom
La composition, l’apparence:
Ah ! pardonnez mon ignorance."
"Si du progrès vous étiez un fervent.
Vous empocheriez mon argent,
Car la COTTOLENE, il faut vous l’ap­

prendre,
Est nu bon produit que tons devraient 

vendre
C’est délicieux, exquis et doux. 
Et certes de bien loin dépasse le 

saindoux
Par sa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la COTTOLENE!”
Comme lestement la dame partait. 
L’épicier pensif, au commis disait : 
" Commandez, la semaine prochaine. 
Douze caisses de COTTOLENE."

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B. M. LEGER,

HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Bioc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tésavec soin et ponctualité.

Bureau dans le bloe-Gilbert, Grand rue.
Residence —Hotel Weldon, 00 on le tro ve- 

ra la nuit.

FRED. J. WHITE, M. D., 0. M. McGill, 
L. R. C. P., L ondon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- Le tout A bas prix. Une visite respectneuse-
ment sollicitée.denice chez R. W. Abercromby (en face 

du bureau.)
COGNAC VIEUX. 

Vieille Fine Champagne.
RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
ÉDOUARD ROUMILHAC,
Seul agentimportateur pour le anada,

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88.

DRS. GAUDET & LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

sente tout d’abord à l’esprit du co- mer, votre industrie naissante a déjà 
ion français et catholique, c’est l’é- fourni au commerce quelques vais- 
loignement de l’Eglise et du prêtre, seaux qui sillonnent les mers avec

Enfin, Messieurs, si je me permet­
tais une observation amicale, je vous 
dirais : votre religion et votre foi 
sont à l’abri, vos mœurs et voe tradi- 

: i . : 1 - tion8 sont en sureté, mais votre lan-
quoi donc les gouvernements qui ont cette branche seront suivis d’autres gue est en danger Rien n’est aussi
tant à cœur do se faire passer pour plus assurée, à mesure que l’instruo- affligeant que de voir des ,UM1
sages, ne reconnaissent-ils pas enfin tion, l’étude, l’observation vous au- se faire — = —
cet enseignement de Ihisloire ? ront rendus plus aptes à ces entre-

La race française sur ce continent avantage et profit et proclament vo- 
sans le prêtre semble paralysée et tre existence au monde entier. Êtles 
incapable de rien produire. Pour- pas timides que vous avez faits dans

17 xi 19 EUE ST. JEAN, — QUEBEC 
9 juin 1892 —6m

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopts c système de marques 
non nom or TOUTES mes Chaussures, je w ‘a- 
perçois que les comsude- augmente nt rapide • 
ment. A 060% gau out Desure de Chaussures, 
a dirai : Enssyer fer miennes, et tasures-vons 
rie mon note antt an niplet shl le fond *• 
saque paire.

ABNER SMITH.

no veux pas, je
Les maladies de e yeux et des oreilles -erout 

traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.-D. Y. LANDRY, M. D ,lire.)
Français 

un point d’honneur de parler 
. anglais et toujours l’anglais. Qu’on 
e parle pour son utilité, dans 

ses affaires, très bien ; maie en faire 
son langage habituel, singer i pro- 
Dos de tout et à prodos de rien les 
airs et les manières anglaises, voilà 
ce que je condamne, ce que j’appelle 
une vanité bien déplacée.

Un peuple n’a pas ainsi le droit de 
te suicider en sacrifiant sa langue. 
Mais s’il montrait quelque tendance 
â le faire, la Providence pour le pu-. 
nir de ne se pas prêter à ses desseins, 

ourrait bien laisser s’effacer

(ER’ Dr A. A. LEBLANC,
MÉPROIN-CHIauset EX,

ARICHAT, ---------CAP-BRETON
Consultation à toute heure du jour et de le 

unit.

Demandez-en à votre épicier. Pourquoi, laissant de côté ces consi- prises de calcul, 
derations mesquines de nationalité Vous voyez qu’en tout je mets l’é 
et de religion, ne travaillent-ils pas ducation en première ligne de comp- 
à l’avancement, à la prospérité d'un te, tellement je suis convaincu, avec 
pays, en encourageant la colonisa tous les hommes qui refléchissent, 
lion par tous les moyens que l'étude que c'est pour le peuple acadien le 
du caractère et des aptitudes des dif premier pas vers l’ère de progrès, où 
férents peuples a fait reconnaître marchent aujourd’hui tous les peu- 
comme les plus rationnels et les ples. En effet, messieurs, c’est l’é- 
plus en rapport avec les affections ducation qui élève l'homme au des-

LU"
ND-----------

CHERRY
SAM.

N. K. Fairbank et Cie. 
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

Dr. THOS.J. BOURQUE
, (ANCIEN BUREAU DO DE. LANDEY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

Scientific American 
Agency for4. C. VAL: OUR, 

MARCHAND DE No YEAUTES 
0E00ERIES, PROVISIONS,

FERRONNERIES ST

RICHIBOUCTOU, N. B.
raortiment toujours an complet. Import. 

.113 quotidiennes. Vend A grand murets. 
Pratiques servies avec poneteslite at exactitee 
le Le publie acheteur trouvers hom profita 
tenir examiner lee marc) ond 2- es */1 - former 
4 «* rehk

de ces mêmes peuples qu’ils veulent sue de sa condition naturelle et le 
faire colonisateurs ? Selon l’ordre fait sortir de son néant. C’est un 
de choses actuel on ne donne un rayon divin qui, éclairant l’esprit 
prêtre à une paroisse que lorsqu'elle humain, lui permet de franchir les 
est assez considérable et assez riche limitas que la simple nature lui a

st Valuable Remedy 
CURE o!

LBS CROUP,
E NES s, 

INFLUENZA
OF THROAT

11 wm Cure You. 
Hi, of Kensington, 
the following: 
red. from severe Chronic a doctors an I numerous

KER’S BALSAM or TOLU 

urge bottles. I consider thul medicin and cheer- 
80 afflicted.

sts and General Dealers. 
T. PER BOTTLE.

TUNED BY 

ESICINE 00, 
I(LTD,)

Consultation a toute heure dv juw Hi qe la 
nuit. —so eai 89

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN KT CHIRURGIEN,

les monuments de sa nationalité ce 
à remier cachet de eon existence. 
% lus d’une fois des hommes sérieux,

E CAVEATS,
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, eto.

For information and free Handbook write to 
MUNN & CO.. 361 BROADWAY, NEW YORK.

Oldest bureau for securing patents In America. 
Every Patent taken ont by us is brought before 
the public by » notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientife paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
man should be without it. Weekly. 83.00 a 
year: $1.50 six months. Address MUNN & CO. 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City.

pour lui procurer une honnête ai- prescrites. C’est :u flambeau de ________....
sance, et on oublie que sa présence l’éducation que l’intelligence s’élève contemplant On6ratione 
est une condition essentielle au dé- et s’sgrandit; c’est au flambeau de - ’ opérations de là
veloppement de cette même parois- la science, fii e ; Inée de l’éducation, 
se. Oui, Messieurs, le prêtre est né- que l’homme scrute les entrailles de 
cessaire, indispensable ; et dans no la terre, dépouille la nature, inter­
tre esprit même à nous, catholiques, rage ses secrets et ses mystères, s’en 
une paroisse n’est véritablement approprie les richesses et en soumet 
complète que lorsqu’elle possède les forces à sa volonté. Ce que l’é­

té française sur ce continent, ont 
conclu qu’elle était appelée à jouer 
un grand rôle dans les destinées de 
Amérique. Mais pour cela il ne faut 
as qu’elle perde l’héritage, le plus 
eau après la religion, qu’elle reçut 

le ses ancêtres. Il ne faut pas sur- 
ut que l’exemple pernicieux et la 

riste anglomaine de vos aristocrates 
abriqués soit suivie par les enfants 
tu peuple qui. lui, a reçu véritable- 
nent le dépôt de tout ce qui doit lui 
lire cher. N’allez pas offrir à l’uni­
vers le scandale de l’insouciance 
cour ce à quoi, dans les desseins du 
Créateur, vous devez le plus tenir.

Je mets en ligne de compte l’inflen- 
:e que peut exercer sur un peuple 
entourage que lui forment les autres

BOUCTOUCHE, N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. 16 
ger. 15 mai 1892.

A.D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, • - N.B.
Attention spéciale donnée A le collection des 

dettes dans tonte, les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

Richard Sullivan Co. une Eglise et un prêtre. L’Église et ducation fait pour les- particuliers, 
ie prêtre forment un centre vers le- elle le fait également pour les peu- 
quel gravitent toutes les forces reli- ples; et le peuple acadien grandira 
gieuses de l’âme, et sont d'un poids réellement le jour où le collège lui 
considérable dans la balance quand fournira des hommes capables de re- 
il s’agit pour le colon français de présenter et de faire valoir ses droits, 
questions de la nature de celle qui II comptera alors pour plus qu’il ne 
nous occupe eu ce moment. ‘D’a- l’a fait jusqu’à présent, dans les des 
près cette manière de voir vous com- tinées de ces provinces et dans la ba- 
prenez, sans que je vous le dise, ce lance des événements qui semblent 
que je ferais si j étais le gouverne- se préparer sous ses pas. Dans no- 
ment. Mais cet heureux état de tre siècle, il faut que chacun fasse 
choses étant incompatible avec l’es- valoir et bien haut ses intérêts, s’il 
prit des lois qui nous régissent et veut être entendu, car l’égoïsme qui 
par conséquent impraticable, effor- sature aujourd’hui nos sociétés mo­

dernes, et qui dans son arrogante et 
sotte fatuité ne sait dire que : moi et 
rien autre chose que moi, cet égoïs- 
me, dis-je, nous défend d’attendre

MOULIN A FARINE. A CA 
ET A BARDEAU.

MEMRAMCOOK.

Marchand, en Gros de

EUX.VINS=SPIR
POIRIER & McCULLY, 

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS:

Bureaux:-- MONCTON et SHEDIAC.
Le soussigné annonce respectueusement au 

publie qu’il a en opération un bon moulin à 
farine, à carder et A bardeau, faisant de bon 
ouvrage sous font rapport et aux prix les plus 
raisonnables. Le patronage du publie est res- 
pectueusement sollicité, le soussigné promet- 
tant de faire tout son possible pour donner la 
plus entière satisfaction à ceux qui l’honore- 
ront de leurs commandes, qui seront toujours 
exécutées a bref délai el avec la plus stricte 
ponctualité.

AUG. D. BONIER. 
Memramcook, 17 juillet 1893.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

THE, TABAC, 
CIGARE .F. A. McCULLI 

B. A LL B
races, mais je suis d’avis que la mê- 
ne puissance qui veille

HON. Pascal POIRIER, 
Sénateur.. Dickie, 

CKIE FRERES)

GENERAL DE 

fis fournitures de voi- 
Ie, Acier, Farine, 
roceries. Faïence, 
ités de tout genre, &c

- Shediac.

sur votre foi
sur votre langue, et avec 

in tel soutien, on a droit de se de- 
mander pourquoi vous ne conserve- 
iez pas l’une aussi bien que l’autre. 

Allez demander à Messieurs les 
Anglais de mettre de côté leur, lan- 
gue et d’adopter la vôtre ou toute au 
re. Vous les convaincriez difficile­

ment de le faire; et si un tel acte de 
siblesse de leur part pouvait seule- 
uent se supposer un instant, je serais 

.e premier à leur jeter à la figure le 
blâme et la honte dont leur nom se- 
ait à jamais couvert.

Eh ! bien, il faut éviter cette honte 
loi retomberait infailliblement sur 
e nom du peuple acadien, s’il ne se 
nontrait fidèle à conserver la langue 
que Dieu lui a donnée.

, Et puis, quelles seraient donc les 
été votre salut aisons qui pourraient nous faire 

rougir de parler le français, cette * 
angue de la philosophie, dee traités 

et des coure?

cons-nous de gagner par un redou­
blement d’énergie ce qu’un dévelop­
pement rapide peut eeul procurer à
nos nouvelles paroisses, et de cette

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 

SHEDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, ETC, 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes lee parties du Canada et des
Etats-Unis."

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIAES PUBLICS, wed., 

DORCHESTER, N. B.
HOx. DANIEL L HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEND.
19 lévrier 79.

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B.,

FERD. 8. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encanteurs licencié» pour les comtes de West 
morland et de Kent.

Ils ee chargent de taire tout encan a la satis- 
■action dee patrons. On peut leur écrire et lie 
se chargeront de faire lee annonces nécessaires.

Termes raisonnables 

SSURANCE.

44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - - N. B.
8 août 1898— la

manière, sous tous rapports le peu- des autres races rien de plus que ce 
ple y gagnera. 1qu’elles croient absolument néces-

Voyez maintenant avec ces nou- saire pour s’assurer notre support, je 
veaux établissements l’avenir s’ou- parle ici politiquement et à un point 
vrir devant vous. Le besoin s’y fe de vue général, et ce que je dis est 
ra sentir de marchande ; mais de ' un fait parfaitement connu ; et d’ail- 
marchands scrupuleux, pour échan- leurs, quand je parlerais au point de 
ger nos produits ; d’honnêtes hom- vue des intérêts tout particuliers de 
mes de loi pour représenter et pren- 1 votre peuple, je ne ferais que consta- 
dre vos intérêts ; de médecins, mais ter ce que par votre isolement vous

MOULINS A DRAP
DE

TYNE VALLEY, I. P. E.
Le soussigné remercie ses amis du pa­

tronage généreux dont ils l’ont favorisé 
l’an dernier, et désire leur annoncer qu'il 
dirige encore les mêmes mouline. Il ga­
rantit sou ouvrage et promptitude. Toute 
étoffe laissée chez son agent,

M. C. C. HAMILTON, 
â Shédiac, sera exécuté avec empresse­
ment et ponctualité.

JOSEPH BOATS.
10 août 1898—8mi.

VOULEZ-VOUS 
DES BARGUINES?

Ne manquez pas de venir 
me voir.

Je reçois pour le commerce du printemps et 
d’été un immense assortiment

D’ETOFFES A ROBES, INDIENNE, WORS 
TEDS, TWEEDS, CHAPEAUX, ETC.

Bon assortiment de Marchandises Générales 
toujours en magasin, y compris

MEUBLES, POTERIE, FARINE, CHAUX, 
SEL, FER, ETC.

NDRE. de médecins consciencieux et non de < semblés avoir compris de tout temps, 
vils charlatans et des fripons, pour 

ivoue conserver ou travailler à vous
Vous n’ignorez pas messieurs que 
c’est votre isolement et ce défaut de

e en vente à des 
uses:

on Blé de Semence

rendre, lorsque vous l’aurez perdu, le 
j plus précieux des dons de la divini­
té. Le collège vous fournira ces hom­
mes de professions diverses dont le 
besoin se fait déjà sentir parmi vous, 
ainsi que des prêtres, comme je l’es-

sympathie pour lee autres races, au 
delà de ce que commande la charité
chrétienne, qui a 
comme peuple.

Car quel a toujours été ie but de
ble ; 
ple;

la politique de l’Angleterre, où ten­
daient tous ses efforts, sinon versAvis aux Débiteurs. père, pour diriger vos paroises. garent tous ses <

Mais est il nécessaire d’attendre l’anglification complète de ses sujets 
Tous ceux qui me sont endettée sont 1 établissement et le développement 

par le préeent requis de venir régler leurs de ces nouvelles paroisses, pour com - 
comptée d’ici â quatre mois, sans faute, à mencer à mettre en pratique cette 
défaut de quoi la collection en sera don- proposition que j’émettais tout à 
née à un magistrat avec dépens. l’heure qu’un peuple pour mériter

MICHAEL CONNORS,, véritablement ce nom doit ee suffire
Shédiac, 12 juin 1893.—3m.

Ensuite pour aucune raison, ne 
aissez donc jamais travestir voe 
noms et leur donner une forme ou 
me traduction anglaise. C’est une 

singulière manie que de baptiser une 
seconde fois un homme et lui forger

AVOINE DE SEMENCE
J’ai comme 5,000 boisseaux d’avoine de se- 

mence que je vendrai à bas prix, ainsi que 
blé, graine de mil, et graine de trèfle. Termes 
faciles.

C. G. HAMILTON. 
Shédiac, 22 mars 1893.

J’offre aussi en vente dix tonnes de bon 
foin doux.

C. C. HAMILTON.

des colonies ? et le nom du peuple 
acadien serait aujourd’hui du do­
maine de l'histoire si voe tendancesrasin de

1. MELANSON, 
—ac’

et VOS sympathies eussent servi ses
desseins. Mais une autre destinée un nom pour obvier à une difficulté 
lui était réservée et chaque jour de — - 40

à lui même! Vraiment messieurs, son existence l’en rapproche. Il 
à vous voir agir on dirait que voue

que 1 on éprouve dans la prononcia- 
tion de son véritable nom.
,Permettez moi de voue dire que je 

ne croie pas beaucoup à l’efficacité 
de ces seconds baptêmes. Leblanc 
81 français eet aussi Leblanc en an- 
g ais et non pas White; Bourque eet 

. : : : , . Bourque, et non pas Burke; Bour-
à tant de vicissitudes et de circons- geois n’est pas Bushway, et ainsi des 
tancée facheases qui semblaient con- .utree.

nistration. n eet pas nécessaire d être prophète 
pour prévoir l’avenir brillant qui 
vous attend.

ignorez le fond d intelligence et d’in­
dustrie qui caractérise votre peuple. 
Voue vous donnez beaucoup de pei­
nes pour aller chercher ailleurs que 
chez vos compatriotes une foule de 
choses qu’ils pourraient voue procu­
rer tout aussi bien et tout aussi beau. 
N'oubliez donc pas qu’il ne tient qu’à

CHAUSSONS DEMANDES.
On demande 2,000 paires de chaussons de 

laine pour lesquels on paiera le plus haut prix 
du marché.

Pour moi, quand je jette an coup 
• d’œil eur l’histoire de l’Acadie, et 
que je vois la race française survivre

res d’administration 
Iet créances que pos- 
IP. LeBlanc, écuyer, 
lé paroisse de Bots- 
ant des réclamations 
h George P. LeBlanc, 
I » d’avoir a les pré- 
Id'lcl à trois mois de 
sonnes endettées en- 
ont requises de me 
Iure red vances, au 

1jour de Juin A. D.

E LEBLANC,
1 Administratrice.

FERBLANTERIE C. C. HAMILTON.
5 août 1893. tances fâcheuses qui semblaient

jurer son anéantissement et sa perte, 
vous d’encourager parmi les vôtres je ne puis pas ne pas croire qu’elle 
des gens de toutes industries et de

C’est à vous de vous entendre pour 
mmencer ces réformes. La moin- 

ire chose que voua puissiez attendre 
de ceux qui vous entourent, c’est 
Qu’ils vous appellent par vos noms. 
Ceci tout d abord peut voua paraître 
utile mais un moment de réflexion 

vous fera comprendre toute l’impor- 
tance que vous devez y attacher.

| J aurais encore beaucoup à voua 
lire sur certaines manières qui se 
glissent à votre insu dans voe habi-

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE, 

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d’assurance sur la vis, contre les acci- 
dents st contre le feu. Prend lee risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- 
tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
ne doit négliger do se protéger, el de protéger 
sa famille, contre le feu, les accidents, la men- 
dicité __ ce qu'on peut faire eu prenant une po- 
lice d’assurance. 1 mat 92-ac.

, Compagnie d’Assurance Mutuelle 
Vie, l’Ontario.

sor laFRANK CACNON ait été l’objet d’une sollicitude toute 
spéciale de la part de la Providence.FERBLANTIER,

a l’honneur d’annoncer au publie de Shédiac 
it des environs qu’il vient d’ouvrir uns bouti- 
ue ds ferblanterie dans la bâtisse ci-devant 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, 
en face du bureau de poste de Shédiac.

On y trouvera constamment un assortiment 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, 
poêles de salon et do chambre, tuyaux de 
poêle, etc. On fait une spécialité de poser des 
ournaises. Toutes espèces de travaux de fer- 
blanterie et de réparations exécutées A bref 
télai et dans les derniers goûts, et à des prix 
fil délient la compétition. Uns visite respeo- 
neusement sollicitée.

tous méticre, agrandir par là voe pa-
roisses et leur donner de l’importan- Dans le fait extraordinaire de la con-

Depot au gouvernement federal tance. Que t-ce qui fait que lee vil- servation de voe mœurs, de vos tra-
$100,000 A lages anglais sont si fréquentée et si ditions, de votre langue, de votre

Année Revenu Actifs en force actifs en comparaison de cette pa- ligion, au milieu d’une population
1870 ......$ 9,898 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00 roisse et des autres paroisses françai- étrangère, je ne puis voir que le
1874 ..........80,218 66 38,721 00 -------* * * * * "

re-

856,500 00 ses environnantes, si ce n’est parce- doigt de Dieu. A travers mille obs-
5,419,47000 qu’on y trouve les produits de toutes tacles, et mille difficultés sa main
9,603,543 oe les industries ? Citons un exemple : divine et toute puissante vous a con- ____

489,858 30 1,711,686 08 13.810,800 00 Si vous avez besoin d’une voiture, duits au seuil dee grandes choees, et rudes et qui DeuventAVAT1892 . . . . 614,951 26 2,235,384 00 16,168,117 00 d’un harnais ou autre choee, voue al- vous a enfin fourni lee moyens de ' % 9 peuvent avoir une gran-
1 1 A lez ailleurs vous le procurer et vous vous grandir par l’instruction à vosEd. Girouard, Agent oubliez que plusieurs de vos compa- propres yeux comme aux yeux dee  _ ________

Boîte 118, Moncton, N. B. triotea pourraient vous fabriquer racea étrangères qui vous ‘environ- reviendrai peut être dans une autre

38m 

S.
le doivent, de venir 
Ià la fin d’août, 
tes plus vieux que 
Ire lee mains d’un 
affaires m'oblige a 

o LEBLANC, 
loue touche, N, B.

1878..
1883
1886..
1890

58,163 63 142,619 00 
163,370 13 427,129 01 
813,000 00 909,489 78

le influence sur la perte graduelle . 
t insensible de ce que, j’en suis sur, / 

vous tenez le plus à conserver. J’y
Abonnez-vous au 

‘Moniteur Acadien”
FRANK CACNON.

Shédiac, 8 novembre 1892.
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